Lc 3,15-22
Baptême de Jésus.

Les v. 15 à 18 ont déjà été parcourus au 3e dimanche de l’Avent (Lc 3,10-18).

La liturgie de ce dimanche du baptême du Seigneur ne reprend pas les v.17-20, l’annonce par Jean Baptiste du jugement et la mention de la fin du ministère de Jean, arrêté par Hérode.

On reprend donc le peuple en attente et Jean qui se définit par rapport à celui qui « vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu ».

« Il advint » (21) introduit la manifestation de l’Esprit sur Jésus, comme, en 2,46, la même formule introduisait la découverte de Jésus au temple : chaque fois une étape de la révélation de qui il est, non pas pour l’entourage, mais pour le lecteur-auditeur de l’évangile.
Rien n’est précisé du baptême de Jésus dans l’évangile selon saint Luc, sinon qu’il est situé dans le cadre du baptême de « tout le peuple ». (Faut-il rappeler ici que le ‘peuple’, laos, n’est pas la ‘foule’, ochlos, comme on le voit quelques lignes plus haut, en Lc 3,10.15 ?)
Après quoi, pour Jésus en prière (21), le ciel a été ouvert : un contact s’établit entre ciel et terre.  
Ce verbe « ouvrir » comporte le préfixe ana comme plusieurs verbes qui suggèrent chez saint Luc d’accéder à une autre hauteur (ou profondeur), comme ana-blépô (voir, lever les yeux au ciel), ana-phônéô (pour la parole d’Elisabeth à la Visitation), ana-ginôscô (lire la Loi en y donnant sens), ana-zètéô (quand les parents cherchent l’enfant), an-euriscô (quand les bergers le découvrent), an-istèmi (se lever). (Chez saint Jean aussi tout particulièrement, l’expression « en haut », anô, est propre à la vie de communion à Dieu : ‘naitre d’en haut’, par exemple.)
Ici, le ciel a été ouvert, l’Esprit descend et une voix advient du ciel. Deux versions en existent : « aujourd’hui, je t’ai engendré » ou « en toi j’ai mon plaisir (ou ma joie) ». Il s’agit chaque fois d’une citation de l’Ancien Testament qui trouve en Jésus son accomplissement.

Luc nous le présente quand Jésus est en prière : c’est à cette occasion que se manifeste la réalisation de la Parole de Dieu, de l’Ecriture.

Jean-Baptiste avait annoncé que Jésus baptiserait, plongerait dans l’Esprit (3,17) ; celui-ci vient ici sur Jésus (3,22) et le conduit au désert (4,1) où les réponses aux tentations seront aussi tirées de l’Ancien Testament. Revenu ensuite en Galilée, avec la puissance de l’Esprit, il lira à la synagogue de Nazareth, au livre d’Isaïe : « L’Esprit de Dieu est sur moi » et annoncera : « Aujourd’hui, l’Ecriture a été accomplie. » (4,18.21)… 
Christian, relu le 29.12.2015
